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À SAINT LAMBERT,
évêque de Vence.

Hymne. XXX.

D’où vient qu’Apollon, dans son char couleur de rose,
	 nous apporte une lumière si éclatante ?
	 Pourquoi ce jour brille-t-il pour nous plus magnifiquement
		  du haut du ciel ?
C’est ce jour qui a placé
	 le bienheureux Lambert parmi les saints du ciel.
	 Honorons les autels de notre père,
	 et chantons un hymne dans les vers traditionnels de nos ancêtres.
Pendant quarante ans,
	 il a veillé sur la ville, le peuple et les autels,
	 pur, dévoué et attentif à ses devoirs,
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			   honoré pour toujours.
	 Il fut vainqueur de lui-même,
		  et il maîtrisa durement son corps,
	 	 l’affaiblissant par la maigreur et la soif,
		  refusant la nourriture à ses membres desséchés,
			   et le vin à ses lèvres.
	 Et lorsque, après les jours
		  d’un jeûne strict accomplis comme il se devait, 
		  il allait encore plus loin
		  que les limites permises, amaigrissant les membres sacrés
			   de son corps épuisé,
	 le Père et Prince du ciel
		  ne supporta pas une sévérité
		  si dure et si excessive, et il lui ordonna, malgré lui,
			   de reprendre des forces grâce au don de la vigne.
	 Car lorsqu’il demanda
		  qu’on lui verse de l’eau de la source, 
		  et que ses serviteurs la lui apportèrent,
		  au signe de la croix, l’eau se teinta de rouge
			   comme un doux nectar.
	 Ô combien il était cher à Dieu et aux saints du ciel,
		  lui pour qui le ciel prépare un festin,
		  que la troupe ailée sert, tandis que le Seigneur de toutes choses
			   mêle les coupes.
	 On raconte que dans les bois et les lieux sauvages,
	 	 au milieu des profondeurs effrayantes des forêts,
		  l’air généreux, sur son ordre, fournit
			   les nourritures désirées.
	 Ce fut la récompense accordée à Apollon pour sa foi,
		  lorsque le prêtre, à travers les détours de la forêt,
		  avançait, accompagné d’une grande foule,



			   et avec C H R I S T pour guide.
	 Comme autrefois le corbeau
		  apporta le don du pain à la table
	 	 du vieillard et de son hôte, fidèle au nombre, gardien et serviteur,
			   de son aile rapide.
	 Le sage et bon évêque
		  ne rechercha pas ces lieux sauvages seulement pour lui-même,
		  et il ne vécut pas seulement en dur habitant
			   d’une grotte dans un rocher escarpé.
	 Mais, père et gardien de son petit troupeau,
	 	 il conduisit vers le ciel les brebis qui lui étaient confiées,
		  assez fort pour chasser les esprits et les loups
			   loin de l’enclos qu’il aimait.
	 Il donna des forces à ceux que la maladie affaiblissait,
		  rendit la raison aux insensés,
		  et donna aux aveugles le pouvoir
			   de voir les rayons du soleil éclatant.
	 Ainsi, célèbre par ses miracles et ses mérites,
	 	 il entra enfin dans la cour du Roi éternel.
		  De là, parmi les étoiles, il brille sur son troupeau et sur la terre
			   comme un noble astre.
	 Mais que le Père, créateur de toutes choses,
		  le Prince du monde, le Fils, et l’Esprit qui procède des deux,
		  soient célébrés par de purs hymnes
			   pour les siècles des siècles. Amen.
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